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SCIENCES JIJilJJC.I LES 

D• Raymond Mallet : Les Délirants, Gaston Doin, éd., 1930. - D• Henri 
Drouin : Femmes Damnées, Nouvelle Revue Française. - D• Helan Ja­
worski : Comment rajeunir, Albin Michel. - D• Léopold-Lévi : Le Tem­
pérament et ses troubles (Les glandes endocrines), édition J. Oliven. -
D• .J. Flesch : Maladies professionnelles et llygiène du musicien, Payol. 
- L'Evolution psyéhiatrique, éditions A. Chahine. - D•• Edm. et Et. 
Sergent et L. Parrot : La découverte de Laveran, collection du Centenaire 
de l'Algérie, Masson et Cie. - D• Riser : Le liquide céphalo-rachidien, 
Masson et C0 • - D• Hermann \Yerner Siemens : Théorie de l'hérédité : 
llygiène des races et politique de peuplement, Amédée Legrand. - D• A. 
Hesnnrd : Psychologie homosexuelle, Stock. - D• G. Espé de Metz (Gé­
néral X ... ) : J'en appelle an monde civilisé (Lettre otÎverte aux Membres 
de la S. d. N.), Brumauld, éd. 

Nous avons déjà loué les qualités d'élégante lucidité du pré­
cédent livre de Ray1nond i\lallet sur Les Obsédés. Nous les 
retrouvons au même degré dans Les Délirants. Une langue 

•précise et nuancée rehausse la clarté clinique. Ce travail 
montre quelle vie peut insuffler à des schè1nes un savant que 
1nène une sensibilité d'artiste. Lo1_1gte1nps la question des dé­
lires est demeurée dans le cadre étroit de la sy1nptomatologic 
psychiatrique; aujourd'hui, des théories pathogéniques 
s'ébauchent qui l'orientent vers la pathologie générale. C'est 
cette évolution, avec ses caractères d'in1précision, de préca­
rité, qui est envisagée dans ce petit volun1e, d'un point. de 
vue surtout clinique. l\lallet définit d'abord le délire. Il 1nontre 
que, malgré ses multiples aspects, il est un. Il traduit, dit-il, 
une perturbation temporaire ou définitive (délire aigu ou 
chronique), qui porte à la fois sur un ou plusieurs processus 
idéo-sensitivo-1noteurs et sur cc qu'on appelle l'auto-conduc­
tion n1entale. Le trouble de l'élaboration de l'image 1nen­
tale fait de celle-ci un élément irréductible qui polarise une 
grosse charge affective et devient le point de départ d'une 
activité auton1atique de la pensée en conflit avec l'activité 
volontaire. L'auteur insiste connue il convient sur cet auto­
matisme et sur ce conflit. Le conflit persiste dans l'obsession, 
le mal·ade ayant conscience de son état 1norbide, luttant et 
gardant son co1nportement normal au point de vue social. 
Le. conflit n'existe plus dans le délire. Le délirant, au con­
traire de l'obsédé, accepte l'idée morbide, l'incorpore à son 
moi. A son syndrome d'auto1natisme se surajoute un syn­
drome de passivité. Le terrain joue un rôle, surtout la « cons-
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titution mentale » (émotive, imaginative, paranoïaque, mytho­
n1aniaque, etc ... ) du sujet, et aussi, beaucoup plus qu'on ne le 
croyait, l'infection et l'intoxication, ce qui introduit de plain­
pied cette question dans la pathologie générale. 

Après nous avoir montré les « matériaux du délire », Mallet 
étudie le mécanisme de la « construction délirante », les dé­
lires primitifs, les délires secondaires, et voici sa conclusion, 
quoique le terme « conclure » ne convienne guère à la fin 
d'un essai de mise au point d'une question qui est loin d'être 
résolue à l'heure actuelle : 

Une théorie se dessine, dont il est intéressant de noter aujour­
d'hui les traits saillants, qui tend à faire du délire, quelque forme 
clinique qu'il revête, hallucinatoire ou interprétative, aiguë ou 
chronique, une réaction mentale à des processus organiques. Cette 
réaction marque un retour vers les modes de penser infantile, pri­
mitif, à la faveur de la libération d'automatismes neuro-psychi­
ques, normalement soumis· au contrôle de l'autoconduction. Ainsi 
le délire rejoindrait l'obsession dans le domaine de la pathologie 
générale : la lésion organique serait de même nature, mais plus 
ou moins évoluée, et la réaction ohscssive, ou délire, dépendrait 
à la fois de cette évolution et de son retentissement mental. 

Dans Femmes Damnées, le D• Henri Drouin passe en revue 
les différentes manifestations 1nédico-psychologiques de la 
carence sexuelle fén1inine. Après avoir dit : « doit être con­
sidérée con1me en état de carence sexuelle toute fern1ne · qui 
n'accon1plit pas ilztégralenient (il souligne) l'acte sexuel», il 
ajoute : « la carence, c'est la non-absorption ». Il n1anque au 
sujet des substances « n1ystérieusen1ent équilibrantes ». Le 
lettré, romancier apprécié, n'a pas manqué d'enrichir sa 
propre observation des grands exemplaires littéraires. Il 
trouve dans la cousine Bette, dans son caractère et sa vie, 
le type de la vierge prolongée; dans Madan1e Ilovary, son 
histoire, ses aventures successives, le type de l'insatisfaite; 
dans Phèdre, son « supplice », le type de la fem1ne abandon­
née. Il étudie ensuite les « refuges » de l'instinct sexuel qui 
se « sublime » : les refuges érotiques, les refuges moraux, les 
refuges intellectuels, les refuges antisociaux (dont j'ai moi-
1nême énuméré les diversités dans La Chasteté perverse), et 
enfin décrit quelques succès thérapeutiques. La chasteté mor-
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bide se traite par les « extraits génitau;x 1nfilcs >', en piqûres 
ou en comprünés. Ah! ces 111édecins ! 

Le Comment rajeunir, du docteur Hélan Ja,vorski, expose 
la méthode personnelle de l'auteur. Elle est précédée d'uri his­
torique rapide. La vieillesse normale n'est pas redoutable, 
mais la déchéance. La mort naturelle est rare. On meurt 
presque toujours « d'accident». L'histoire - ou la légende -­
cite quelques reviviscences spontanées. Il y a eu quelque 
très vertes vieillesses, dont celle de Gœthe, à 74 ans, an1oureux 
fou d'une jeunesse de 19 ans, et celle d'un certain Thomas 
Parr qui fut coridamné pour viol, à 102 ans. Jadis, le roi Da­
vid se retoniflait aux émanations de la jeune Sulamite. On 
cherchait la formule de l'élixir de longue vie. Les Egyptien.,; 
utilisaient l'infusion de sang jeune. Les Romains buvaient le 
sang des gladiateurs vaincus. Jaworski raconte que la com­
tesse Bathori, de Hongrie, se baigna dans le sang chaud de 
650 jeunes filles ég~rgées. On essaie de se rajeunir par l'hy­
giène, le naturisme, la désintoxication. Les excès ne sont pas 
toujours nocifs, et il y a, dans certaines 1nagniflques vieil­
lesses, un facteur x. L'auteur cite les méthodes de Brown-Sé­
quard, qui donnait de l'extrait testiculaire; de Steinach, qui, 
par une ligature du canal déférent, sti111ulait une partie de la 
glande sexuelle; de Voronoff, bien connu;. de Doppler, qui 
dénude les artères testiculaires pour les main tenir dilatées; 
de Busquet, qui utilise le sérum de jeune taureau. La sienn\! 
consiste à injecter de petites quantités de sang de sujet jeune, 
choisi avec toutes les précautions indispensables. Il fit, au 
début, des injections sous-cutanées; actuellement, des injec­
tions intra-veineuses. Il a éliminé les globules rouges et se 
sert de plasma jeune stérilisé. Il ne dépasse ja111ais la dose de 
5 cn13, La durée de la cure est d'environ quatre semaines. 

On sait quel rôle jouent dans notre morphologie, notre cons­
titution et notre caractère, les glandes à sécrétion interne. Le 
D• Léopold-Lévi résun1e ce rôle dans Le Tempérament et se'! 
troubles. Son travail, très complet et d'une écriture facile, est 
fait d'une série de petits tableaux agréables à parcourir. L'uti­
lité et les méfaits de la thyroïde, des surrénales, des glandes 
sexuelles, etc ... sur la forme du corps et le fonctionnement 
des divers appareils, sont résumés pour le grand public. 
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Le or Pierre Hoff a traduit le liv·rc du D• J. Flesch, de 
Vienne, sur Les Maladies professionnelles et l'Hygiène du Mu­
sic~n. Le frère de l'auteur, le professeur Ch. Flesch, avait 
déjà écrit un très bel ouvrage sur L' Art 11u Violon, traduc­
tion française po·r Mme Joachim-Chaigneau. Ceci donna au 
médecin, qui fut pendant vingt ans l'assistant de l'illustre neu­
rologue autrichien Bénédict, l'idée d'ouvrir aux musiciens et 
aux pédagogues le don1aine situé à la limite de la musique et 
de la médecine, comprenant toutes les manifestations mor­
bides conditionnées par la profession elle-même. Ln pre­
mière partie, consacrée au fonc!ionnement normal, comprend 
les rapports entre la musique. et la physiologie, l'hygiène, etc ... 
On a fait, en Allen1agne des autopsies assez fréquentes de 1nu­
siciens. Il semble que la circonvolution temporale supérieure 
soit très développée chez les créateurs et qu'une partie du lobe 
pariétal soit dans le même cas chez les exécutants virtuoses. 
Flesch énu1nère tous les stigmates professionnels. 

Dans la deuxième partie, il passe en revue les névroses de 
coordination, les troubles de l'ouïe, de la vue, de la voix; 
puis consacre un chapitre à l'éducation musicale. Il admet 
- et je lui en laisse la responsabilité - que le musicien est 
souvent mené à des penchants sexuels douteux, à cause de la 
prépondérance de la sensation esthétique sur tous les autres 
sentiments. Ceci exercerait une influence néfaste « si l'ar­
tiste n'adopte que la mesure esthétique là où l'instinct phy­
sique devrait être la règle ». Flesch fait une différence entre 
les artistes créateurs et les artistes exécutants, ces derniers 
étant moins anormaux, mais combien e1nbrasés." 

Tandis· que parmi les représentants de. l'esprit et des connai.s­
sances scien~ifiques, chez qui la source de l'énergie plonge ses ra­
cines dans la fantaisie et la sensation esthétique, l'on rencontre 
fréquemment des égarements de la vie sexuelle (onanisme, homo­
sexualité, fétichisme), on voit se développer de préférence, chez 
les musiciens exécutants, virtuoses, acteurs, une sexualité nor­
male, mais exagérée, une activité immodérée de l'instinct sexuel. 
Chez les natures artistes, l'instinct sexuel se conserve jusqu'à un 
âge avancé, et, lorsque se développent chez elles des perversions 
sexuelles, ces dernières sont à Interpréter plutôt comme des déri-
vatifs et <les issues à un état embarrassant. .. 

-· 
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Il ajoute qu'une activité sexuelle, précédant de vingt-quatre 
heures la production en public d'une œuvre musicale, in­
fluence de 1nanière très défavorable le rendement de cette der­
nière. Le caractère inerte de l'exécution, conséquence de la 
dépense prématurée de sensations d'ordre sensuel, est frap­
pant. Il rappelle que l'excès de la volupté agit d'une manière 
très préjudiciable sur la voix. 

L'Evolution psychiatrique, que présente l'éditeur A. Chahine, 
est une revue qui groupe quelques-uns des jeunes cl auda­
cieux psyrhiatres français. Le so1n1naire du n° 1 de la se­
ronde série porte : D• Allenlly : Les Représentations et l'I11s­
Tf11ct de la Jl,Jort; D• H. Codet : Intuition norniale et patholo­
oiquc; D• A. Hesnard : Psychologie de l' Ilornosexualilé 111as­
culine; D• E. l\finko,vski : La notion du tc,nps en psychopa­
thologie; D• Gilbert Robin : L'011a11is111c chez l' Enfant. 

La collection du Centenaire de l'Algérie, qui se propose de 
dresser le bilan à la fois écono1nique, intellectuel et social de 
notre occupation, a permis à l\lM. Edm. et Et. Sergent et L. 
Parrot de nous conter la passionnante histoire de La Décou­
verte de Laveran. Médecin militaire à Constantine en 1880, 
A. Laveran découvrit le parasite du paludis1ne. Cette décou­
verte a inauguré l'ère scientifique de la pathologie exotique; 
elle a ouvert, disent les auteurs, la voie aux recherches sur 
les maladies mystérieuses, convoyées par des insectes qui, 
bien plus que le climat, interdisaient l'accès des riches con­
trées tropicales à la race blanche. Gràce à Laveran, des mil­
liers d'existences ont été sauvées et des territoires dange­
reux 1nis en valeur. 

La moelle et les centres nerveux intra-craniens sont plon­
gés dans un liquide dont l'Ïlnportance est considérable, Le 
Liquide céphalo-rachidien, auquel l'éminent neurologiste Ri­
ser consacre un travail qui fait honneur à la science fran­
çaise. Son étude physiologique et, chimique est ici poussée 
à fond. Son étude clinique aussi. On sait de quelle utilité il 
est pour la reconnaissance des affections de l'axe nerveux et 
de ses enveloppes. Les découvertes les plus récentes font l'ob­
jet de précieux chapitres. Les injections d'air permettent de 
localiser certaines tumeurs et d'étudier l'hydrocéphalie. Les 
injections colorantes dans les cavités du cerveau, recherchées 
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ensuite dans le liquide lo1nbaire, pcrmetlent d'apprécier la 
perméabilité ou le blocage des grandes voies ventriculo-mé­
ningées. Enfin, l'injection proposée par Sicard et Forestier, 
de lipiodol, huile iodée stérile, opaque aux rayons X, permet 
de faire des radiographies qui décèlent et limitent certaines 
lésions. • 

Le livre du professeur Hennann-\Vcrner Siemens, de Mu-
nich, sur L'Hygiène des Races et Politique de Peuplement, 
après un exposé simple, précis, rigoureux du problème de 
l'Hérédité en général, et tout particuli€re1nent du Mendélisme, 
envisage tous les éléments du problème administratif et finan­
cier qui est à la base d'une bonne politique de peuplement. 

La Psychologie Homosexuelle, de A. Hesnard, est la meil­
leure contribution médicale d'après-guerre à cette question 
qui hante notre littérature contemporaine. L'auteur note qu'il 
y a chez tout individu une sorte de prédisposition humaine à 
l'homosexualité. « La seule constatation - à la vérité essen• 
tielle - qui lui permette de mesurer le fossé creusé pur la 
nature entre lui et les homosexuels, c'est la prépondérance 
ou l'exclusivité de leurs goûts érotiques. » Hesnard condense 
la documentation, de valeur très inégale, amassée sur le ter­
rain de l'observation psychologique, et dresse le bilan des 
connaissances « que nous devons aux méthodes de recherche 
génétique ou analytique inspirées de Freud». Il s'est appliqu:'.! 
à saisir, à leur moment d'origine, « les premières évasion-. 
de l'instinct sexuel hors du plan harmonieux de la vie ». Son 
livre envisage surtoùt l'ho1nosexualité masculine. 

Le nr G. Espé de Metz (général X ... ), directeur du Service 
de Santé d'un de nos corps d'armée, s'est signalé par une 
œuvre très mélangée où, parmi les ouvrages techniques, se 
trouvent des livres de vers, des pièces de théâtre, des volumes 
de philosophie et de sociologie. Son dernier, au titre curieux : 
J'en appelle au Monde civilisé (Lettre ouverte aux Membres de 
la S. D. N.), ouvrage touffu et vivant, peut se résun1er en ces 
deux directives : 

... Substituer, dans le gouvernement des homn1es, l'observa­
tion et le moyen scientifique au verbiage et à l'empirisn1e . 

... A la suite du grand 1nédecin militaire Ferdinand Palas­
ciano (qui, au siège de lWessine, en 1848, fut menacé d'être 



17•1 ~IERC\'IlE DE FRANCE-15-11-1930 
-------;:-~-----,,,---~ ,• --- - - -- -, 

fusillé, p.uis en1prisonné pour aYoir, 1nalgi;t les ordres, relc\'é 
et soigné des blessés ennrmis), et du Genevois Henri Dunant, 
affermir la Croix de Geùtve, étendre son domaine, obtenir l{! 
bénéfice et les avantages de la neutralité pour les non-com­
battants, pour les mamans et pour les bébés, pour les enfantr, 
en bas fige, polfl' les vieillards, pour les inflrn1es ... 

DOCTEUR PAUL YOIVENEJ,. 

, 
SClE.YCE SOCJA lE 

Eugen von Bôhm-Bawerk : Théorie positive du Capital, première partie. 
Marcel Ginrd. - D• Armand Delille : Le Service sot!ial dans les collecti­
vités contemporaines : Buts, Moyens d'action, Resultats, Delagrave. -
Divers : Les Jeunes veulent servir, Berger-Levrault. - D• Sicnrd de Plnu­
zolcs : Le Sens de la Vie : questions d'hygiène sociale, Editions médicales. 
7, rue de Valois. - Mémento. 

l\f. Eugène de Bôhm-Bawerk, professeur à l'Université de 
Vienne, auteur de la Théorie positive du Capital dont la pre­
mière partie, traduite par M. Camille Polack, vient de paraître, 
est un des grands nchns de l'économie politique actuelle. Dans 
les « Histoires des Doctrines économiques > il est qualifié 
chef de l'école psychologique, et de pareilles étiquettes vous 
remplissent de respect. l\fais, à vrai dire, je n'ai rien trouvé 
de spécifiquement psychologique dans ce gros et grave volume 
Le grand économiste psychologue de ces dernières cinquan.te 
années est Gabriel Tarde, dont les autres économistes ne par 
lent guère, parce qu'il manquait de pédantisme et faisait de 
la science au lieu de faire de la polémique; les deux volumes 
malheureusement épuisés que Gabriel Tarde a intitulés Psy­
chologie économique méritent vraiment ce titre, tandis que 
les interminables discussions du chef de l'école psychologique 
viennoise ne touchent que de très loin à la psychologie. 

Ce n'est pas d'ailleurs de leur faute si les économistes pro­
fessionnels doivent ainsi discuter, discuter, discuter jusqu'à 
la nausée. L'économie politique se sert de mots courants qui 
se déforment forcément à l'usage; le mot capital, par exemple, 
dont le sens scientifique est « partie de la richesse produite 
qui est employée à produire d'autres richesses », a un autre 
sens vulgaire qui est « richesse produite qu'on prête à inté­
rêt », et ainsi un immeuble de rapport sera un capital pour le 
Yulgaire et n'en sera pas un pour le savant. C'est ainsi qu'en 


